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p . S. Hier I onze henres du matin , !e Roi,

enfonce' dans un carroil'e gris , eft all«; feul ä
Mon -bijou , oü il eft refte"une heure , & d'ou
il eft forti couvert de fuetir & tres-enflamme\
Eft-ce letriomphe de maderooifelle de VofT?
II eft impoffible de le favoir encore ; rien n 'a
tranfpire ' non plus des lettres que M. de Cal¬
lenberg a apporties du Stathouder.

Müller & Lansberg , fecretaifes priveY du
cabinet , avoient demande' leur retraite avec
d 'aflez d'amertume , leurs fervices n '^tant ap-
paremment plus ndceffaires, difoient -ils , puif-
qu Jon ne daignoit pas mSme les inftruire de ce
qu 'ils avoient ä r6pondre , & qu'on envoyoit
au Roi les lettres toutes dreflees. Iis reftent , 8c
c ' eft parBifchops werder que l'accommodement
s'eft fait . II paroit qu 'il fe ligue avec Weiner
contre Hertzberg , memefaus trqp s'en cacber.

Le Roi ne va plus que vendredi ä Potsdam ;
©n croit que c'eft afin de donner au Duc le
temps d'arriver pour le travail militaire . C'eft
une etrange manie que de vouloir rendre rai-
fon de tous les caprices des Rois.

Lettre XL.

s§ O&obre 1786.

Jl \i paffe"la foirde , hier , avec le prince Hen¬
ri : le. Roi avoit confacrd ä ce palais prefque
tout 'fon apres-diner la veille ; car de chez la
Prince il avoit &t& chez la Princefle , oü il a
joud & pris le thi avec Mlle de Voff, entr 'au-
tres dames d'honneur . Cette efpece de r£con-
ciliation avec le -Prince , (laquelle pourtant
11'eft que de la fimple courtoilie , montree i
la vifite de la Princefle , quele Prince regarde
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eomme fa plus eruelle ennemie ) , eette rdcöfl-
ciliation ( & c'eftprefque le mot propre , car
la froideur etoit tres-grande ) paroit etre Pou-
vrage de la politique de Weiner , qui dans fa
lutte contre Hertzberg , a voulu , fi ce n'eft
l 'appui du Prince , du moins f'a nentralit6 ; &
la liaine de ce foible mortel eil fi aveugle , ert
eftet , que combinee avec les efperances de
fori ambition , qui ne fe defabufera pas aife-
ment , eile lui a fuffi pour fe jetter encore une
fois ä la tetc du Roi , & par confequent pour
fe reculer s'il etoit pofiible. Au refte , lui -me-
me ne fait pas grand fond für ce rapproche-
ment fimule , d'autant plus fufpedt ,, qu'il fe
trouve place a. la veille d'une abfence de 15
jonrs , apres laquelle il ne fera pas difficile de
trouver des pretextes de ne pas fe voir de
quelque teraps encore , fi le Roi lejuge ä pro-
pos . Mais le Prince croit fon ennemi mort , &
il s'en rejouit comme un enfant , fans penfer
que c'eft le moyen le plus sür de le reflufciter.

En effet , M. de Hertzberg paroit avoir fait
fon fort . En Silefie, il avoit eu des deboires
affez vifs ; quelques brufqueries , quelques
contrarietes , le chagrin de voir rayer de la
Ufte des, comtes , le frere de fon ancienne ■mai¬
treffe. Des la Prüfte menie , il auroit dü s'ap-
percevoir que fes ja &ances ne plaifoieiit pas.
JLorfqu'aux hommages il lut la Ufte des com¬
tes , il s'arreta ä fon nora afin que le Roi le
prononcät lui-mäme du haut de fon tröne , &
le Roi eut la malice de n 'en rien faire , de
forte que le comte de Herzberg n'a ete inau-
gure que le lendemain dans Pänti -chambre.

Mais ce qui Pa probablement perdu , sJill 'eft
en effet, ce font fes maniercs hautaines avec
"Weiner , le moins oublieur des hommes , 2c
qui , dans fes projets d'ambition , n'avoit pas
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t >efpin de oette pancime pour hair & defTervirle miniftre . Celui-ci l'a fait attendre dans foa
anti -chambre des heures entieres , l'a recu Sc
tenu debout dans fa chambre , ne lui a parle
qu 'nn petitnombre de minutes , &l*a,congedie-
avec des airs qui ne font bons qu'ä offen fer.
Wein er a jure' fa perte , & Bifchopswerder le
feconde . Elle paroit probable du moins dans
toutel 'acception du mot credit ; je l'aurois de-vinee aujourd 'oui ä fa feule politefie. II avoit un
grand dfner d'^trangers , dont , poxir cettefois,
M . d'Eft ** & moi nous etions.; & toutes le*
prevenances ontete pournous . Cela eft gauche& bas. Erränge fingularite que ce nielange de
roideur & de fo.ibleUe, par lequel les demi-ca-
radteres fe perdent . Maclnavel a raifon : tout le
mal de ce mondevient de ce qtt'on.n êft pas aßez hon
ou ajfezm&chant. Quoi qu'il en foit , i] eft certain
du moins que M..de Hertzberg a recu une de-fenfe feche & pofitive de fe naeler directement
ni indirectement des affaires de Hollande , dJoü
M . de Callenberg , au refte , paroit n'avoirrien
apporte de particulier . C'eft tout bonnement
du fervice qu'il demande , & fes iettres 6toient
de ftmples recommandations.

Ce n'eft pas pour Hertzberg que l'on ne rap-pelle pas Tliulemeier ; c'eft pour . le comte
Einck .La mere de cet envoye a ete liee de touttems tres tendrement ayec ce miniftre , & c'eft
meine le mari de cette vieille araie qui fit en-
trer le comte dans le departement . Apres tout,
Je, rappcl ou non rappel de Thulemeier eft ä
prefent , ce me femble , un objet de bien peu
d 'importa &ce. Sa mifiion eft finie de fait depui»l 'arrivee du comte de Görtz , & je ne crois pas
möme qu'on secoivc de fes depeches.

Lefort deLaunay eft decide d'avant-hier au
foir par une lettie tres-föyeie. 1.1eft hors d'ac-



C 25)
tivite , Sc pöur toute retraite on lui offre uns
pen.fion de deux mille ecus , pourvu qu' il refts
dans les Etats du Roi . II faut convenir quefon
compte rendu eft im chef-d'ceuvre d'egoifm©
& dJimperitie , & qu'il pourroit ötre viftorieu-
fement refute , quoique le memoire des com-
miflaires oü ils l'ont entrepris , foit pitoyable.
Au refte , ila conftate deux faits , dont l'uffl
bieii curi.eux & l'autre dechif contre fa propre
geftion ; ä favoir qu'il a fait entrer dans.les cof-
fre§.du Roi en 19 ans quarante -deux millions
fix cents quatre -vingt -neuf mille ecus d'Empi¬
re ou plus de cent foixante-dix millions de
notre monnoie par delä fes.fixations , qui mon-,
toient a 5.millions d'eeus. annuels., Quelle en»
torfion terrible !; L 'autre fait eft que la regie
CQÜte plus de quatorze cents. mille ecus an¬
nuels ou pres de fix millions en frais de percep-
ti.on, .qui au premier appercu des affaires& des
circonftances .loeales , peuvent Stre reduits au
moins des deux tiers . Mais on n'emploiepas en
ce moment un feul homins qui paroifle en etre
aux.elemens ; il eft de fait q.u 'on n 'a pas.pu re-*
diger encore un tableau general de la recette,
&. de la, depenfe >ni clafferune feule des bran-
c.hes du revenu , en forte qu' il n'eft pas encore
un.feul objet, .pas meme le djner du Roi , qui
foit nettement .ajiigne. Ceci eft un cahos , mais-
c'eftle cahos tranquille . Tout eften ftagnation,
finances, .militaire , civil . En general cela vau-
droit furement mieux que trop gouverner dans
un pays coniiitue , oü la fageile particuliere
l'em,pb.rteroit für la folie publique . Mais on eft
Ii accoutömd. ici que le Roi travaille , ou.plu-
töt qu'il fafle tout .̂ on a fi. peud iiabkude d'y
fuppider ( quoique La chofe une fois ordonnee
on Jache fort bienle tromper ),; on eft ß eloign<§
jneme de les lui propofer ? que la ftagnation. eft
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im detraquementreel dela machine ; & ce ddtra-
quement , que ne peut -Mpas devenir dans un
Etat qui a des bafes fi fragiles , quoiqu 'ä"la v6ri-
te , habite"par un peuple fi lent , fi lourd , fi peu
pafllonnc , que diffieilement uns fecoufle y fera
fubite ! Quoi qu'il arrive , le vaifleau coulera
bas plus ou moins infenfiblement , s'il ne fur-
vient pas de pilote , mais il ne chavirera pas.

Encore une fois il faut attendre ; il feroit
tdmeraire de vouloir difcerner quelque chofe
<lans ces t&nebres vifibles: il faut attendre , dis-je,
po .ur favoir du moins fi le Roi aura ou n 'äura
pas le courage de prendre un niiniftre principal.
Honavdnement feroit uneveritable jevolution,
qui peut tout changer , foit en bien , foit en mal.

Ce quJil faudra beaucoup furveiller quand
on pourra pronoftiquer le fort de ce gouver-
nement -ci , c'eft le duc de Brnnfwick , s'il n'y
cft point appelle , & qu 'il y ait apparence de
naufrage . Ce Prince nJa que 50 ans , & certes il
eft ambitieux . Si jamais il peut fe refoudre a
quelque chofe de liafardeux , & qu' il ne comp-
te plus für la Prufl'e , il foufflera für toutes les
eombinaifons germaniques , canime le vent du
Nord für de foibles rofeaux . Sa tournure & fes
roanieres ne font point compatibles avecl 'An-
gleterre , qui d'ailleurs ne peut qu'accidentel«
lement agir dans le continent . Mais mon Ima¬
gination fe figure teile circonftance oü je le
crois capable de fe jetter du cöte de l'Empe-
xeur qui le recevroit ä bras ouverts . Et que
ne pourroit pas le duc de Brunfwick a la tite
de Parm^e autrichienne ? Quel danger pour
l 'Allemagne ! Quelle exiftence pour ' lui qui
aura peti de frein , s'il lui faut prendre un
parti defefpere ? car il ne fauroit fouffrir fes
fils , fi ce n 'efl: le cadet qui promet de n'Ätre
pas auffi ftupide que les autres . . . . . .
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Ott a manque' la bonne maniefe de le Her:
c'eüt 6t6 de le niettre abfolument ä la t£te de
la conföderation des Princes . S'il lesdeferte,
je crains fort qu'il n'en foit le deftrufteur.

Le baron de H *** eft amve" , & il n'a pas
6te regu par le B_oi , comme on s'y attendoit.
Un certain cmergurnene de mufiqtie, appell6
le baron de Bagge , eft aulFia Berlin .Je crois
que tous tant qu 'ils font ils fe hätenttrop . II
eft dans la ferveur du fyft&me Allemand , &
furtout avide de faire dire qu'il fuit d'autres
erremens . Depuis qu'il eft Roi , le banquier
de la Valmour a eu ordre d'envoyer fes comp-
tes , pour qu 'ils fuffent arret6s , & defufpen-
dre tout paiement ult6rieur ä cette fille qui eut
autrefois für lui tant d'empire . On dit quJil
revient le 3 de Potsdam , & je crois en derniere
analyfe qu'il ne fera quJy chafler. Le prince
de Deflau y arrive demain foir : je ne doute
pas qu'il n 'y ait quelque eVocation d 'ames.

Lettre X L I,
30 Ociobre1786.

J 'ai remis I Struenföe für fa demande , les
notes fuivantes ; l'une für la poflibilite d'un
placement dans les effets publics deFranee;
l 'autre für le traite de commerce:
Sur les placemensd>argent dans hs effets publics

de France.
II y a deux fortes d'efFets publics en

France ; ceux dont le revenu ou leur rapport
eft fixe & certain , & qui n'ont rien d'even-
tuel ; & ceux qui produifent des dividendes
ou partages de b6n6fices, fujets a des viciffi-
tudes & ä des variations en häufle ou enbaifie.

Dans cette derniere clafle font principale -.
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